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CONGRES EUCHARISTIQUE
EUCHARISTIE — FAMILLE — BLASPHEME

--*Celui. qui mange ma chair et boit mon sang, a la

vie éternelle et je le ressusciterai au dernier jour”.
—<Je suis le Pain vivant descendu du ciel. Le pain,

) que je donnerai, est ma chair pour la vie du monde”,
—“Qui mange ma Chair et boit mon Sang, demeure en

moi et moi en lui; comme je vis par le Père, celui, qui me

mange, vivra aussi par moi.”.

test un Dieu qui parle ainsi. Et il fait des promesses étonnantes.

Ce ne sont pas des promesses faites par des hommes ou des politiciens.

Les premesses d’un Dieu ne peuvent pas ne pas être accomplies, Com-

ment nous conduisons-nous en rapport avec ces paroles de Notre-Sei-

gneur ?

Sommes-nous, catholiques nous préparant au Congrès Eucharisti-

que, bien imprégnés de cette vérité, que Dieu nous garantit, dans la

communion, la vie d’état de grâce vraiment vécue par la présence divi-

ne dans nos âmes, avec la promesse de la vie bienheureuse pour l'éter-

nité? .

Si non, relisons attentivement ces paroles sortant de la bouche du

Sauveur des hommes. Comprenons-en bien toute la portée. C’est mer-

veilleux. Devenons des fervents de la communion fréquente, et nous

constaterons, qu’avez le Christ en nous, la vie chrétienne nous procurera

de sairtes joies, malgré les peines inhérentes à la vie d’ici-bas; nous

constaterons que l’amour de Dieu et des âmes grandira dans nos coeurs.

Quand nous aurons bien compris ces vérités, diffusons-les autour

de nous, Faisons nous les Apôtres de la communion fréquente.

Scignons bien la préparation de nos communions par l'assistance

active à la sainte messe. La santé de notre âme y gagnera sans cesse,

Nous tous, qui faisons partie de sociétés à but apostolique, n’ou-

blions pas que notre influence vraie, notre véritable éloquence, motre

force productrice de bien, c’est Jésus-Christ, c’est son Eucharistie. Re-

cevons le plus fréquemment, avec plus de ferveur amoureuse.

Voila ce que nous devons rechercher. Nos oeuvres catholiques se-

ront plus florissantes, quand la séve divine circulera plus abondamment

dans les âmes par de ferventes communions. |

Que tous les coeurs soient unis dans un même désir, une même as-

piration. Que le Congrès Eucharistique ait pour but de donner une nou-

velle et puissante intensité à la vie catholique des âmes de notre région,

en obtenant que l’influence de Jésus, dans l’Eucharistie, pénètre plus

que jamais dans nos vies, dans nos familles, dans la société toute en-

tière.
Que chaque famille devienne plus eucharistique.

Que chaque paroisse devienne plus eucharistique.

Que chaque société devienne plus eucharistique,

Dans le présent journal, nous étudierons particulièrement un grand

mal, qui s'attaque, la plupart du temps, à Jésus dans son Eucharistie.

Le Blasphème!
Les paroles divines nous promettent la vie, à nous et à nos familles,

par l’Eucharistie. C’est par l’Eucharistie que nous serons sauvés.

Le blasphémateur, lui, maudit, ou traine dans la boue, l'instrument

de son salut et les objets saints qui servent à le lui procurer. Le Christ-

Hostie, le saint Ciboire où repose son Corps sacré, le Calice consacré

qui recueille son sang divin, le Tabernacle saint où il fait sa demeure.

Que d’inconscience folle ou de malice diabolique.
Le sacreur, lui, manque de sens et de convenance. Quel irgespect

chez lui, quand il profère ces mots si saints, dans ses colères, dans ses

joies, dans ses peines, et à toutes sortes d'occasions.

Réfléchissons sérieusement. Lisons les différents articles ‘ parais-

sant aujourd'hui sur ce sujet et prenons les résolutions propres à notre
amendement, si c’est le cas pour nous, Luttons, tous à la fois, contre ce

mal inexplicable, jusqu’à ce que Dieu soit béni de tous.
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Hommages. des

 

 
Chevaliers de Colomb

Plessisville

Dr Jean M. Chapdelaine, Grand Chevalier.  

~~

La fete

 

PRESIDENT DU COMITE

EXECUTIF

 

Monsieur Théodore Fortier,
maire de la municipalité de Ples-

sisville dirige les activités du Con

grès Eucharistique comme prési-

dent du Comité Exécutif.
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Ses enfants

 

des Mères
—
—_

à Plessisville
Sous les auspices de la Ligue

Catholique Féminiñe, la célébra-
tion de la Fête des Mères aura
lieu les 13 et 14 mai. Dimanche le
13, le Révérend Pére Norbert Ma-
rie franciscain, dorinera l’instruc-
tion aux trois messes.
Le soir à 8 heures en la salle de

l’Hôtel de Ville, lé même invité
d’honneur donneraune conféren-
ce suivie de projections lumineu-

ses.
Lundi matin, à 8 heures, une

grand’messe sera célébrée à l’in-
tention de toutes les “mamans”
les enfants des écoles y assiste-
ront.

Dès samedi, on vous offrira un
ruban souvenir “Hommage à nos
Mères”. Tous nous -devrions avoir
à coeur de porter cet insigne puis
que c’est un hommage de recon-

naissance et d’amour filial Le
bénéfice de cette vente aidera J&
Ligue Catholique Féminine daus
ses oeuvres. N’oubliez pas qu’en
encourageant nos petites vendeu-
ses bénévoles vous participez à
tout le bien qu’accomplit “dans  l'ombre” votre Ligue locale.

La secrétaire.

FORUM = FORUM
LE BLASPHEME

— I —

ensuite.
- la. ?Que pensez-pous de frLU
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VICE-PRESIDENT DU COMITE

EXECUTIF

Monsieur Alphonse

président de la Coopérative agri-
cole de Plessisville a été élu vice-
président du Comité Exécutif du
Congrès Eucharistique.

Michaud,

\ Alphonse prétend que lorsque tout va mal, sacrer
| iui fait du bien, Cela le soulage et puis cela va mieux

Arthur a des enfants bien difficiles à élever. Pas de moyen
de faire obéir ça C’est malcommode, brise-tout, malfaisant, chi-
canier, paresseux. “Je ne réussis à les faire marcher et tenir
tranquille qu’en m'enrageant bien fort, et en sacrant encore plus

seront-ils mieux élevés comme cela ?

Philippe est un bon chrétien; du moins il le Pense. Il a la

 

manie de sacrer. Cependant il n’aime pas cela. Mais se corriger ?
Impossible ! Quel air va-t-il avoir ? Les autres sacrent et blas-
‘phèm:nt autour de lui. S'ils s'aperçoivent qu’il cesse. Ils vont se

 

moquer.

avril 1945.

MEMBRE DU COMITE

EXECUTIF

Pax

Monsieur ARMAND ROBERGE,

chimiste, gérant dé la Coopérative

de Producteurs de Sucre d’Erable

et membre du Comité Exécutif du

Congrès Eucharistique de Plessis-     rerer

Messieurs, Mesdames

ville,

Quels conseils donneriez-vous à Philippe ?
N. B. — On trouvera des indications sur les méthodes à

employer pour tenir un forum dans la “Feuille d’Erable, du 27

LE SECRETADIAT DU CONGRES

SECRETAIRE DU COMITE
EXECUTIF

 

Monsieur LEO MARCOUX pré-
sident du Comité des Forums de

Plessisville et secrétaire - dévoué de
plusieurs de nos sociétés, a été choi-

si comme secrétaire du Comité Exé-

eutif de notre Congrès Eucharisti- que Régional.

MEMBRE DU COMITE

EXECUTIF

 

Monsieur GEORGES DUMAINE,

cx-président de la J.0.C. et mem-

bre du Comité Exécutif du Congrès

Eucharistique. 
 ————
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Pour vos toilettes du Printemps consultez :

R. V. LALIBERTE
151, RUE ST-CALIXTE

Rédaction et Administration
A Plessisville, P.Q..

. Comte Mégantic.

Ste-Marie de Beauce P.Q.

 

LA FEUILLE D'ERABLE

REFLETS D'UN SYMBOLE:
Salut à l’emblème admirable
Du plus pittoresque pays !

Salut à la FEUILLE D’ERABLE,
Dont tout Canadien est épris !

EVOQUONS — avec un enthousiasme éminemment justifié — les
magnificences du plus gracieux des emblèmes !

Qu'est-ce, au juste, que la feuille d'érable ?

N'est-ce pas la plus jolie, la plus élégante feuille du plus prolifique
des arbres ? Nos splendides érablières canadiennes en témoignent hau-
tement!

Au vrai, ne se manifeste-t-elle point le plus délicat ornement des
régions sylvestres du Canada ?

Elle se révèle une éloquente muse, à l’égard des poètes et des lit-
térateurs d’un des plus fertiles pays de l’univers !

N'inspire-t-elle pas suavement le pinceau des génies de l'art ? Elle
suggère de magnifiques idées, de sublimes créations, aux écrivains de
notre terroir !

Et la voix lyrique puise, chez elle, de ravissantes mélodies...
Elle est utilisée, en toute logique, chez les nôtres, comme éclatant

symbole, lors des ralliements d'ordre religieux, national, social, ou fa-
milial, Vous souvient-il ?

Elle orne, avec grâce, le képi du valeureux combattant, l’uniforme
de celui qui lutte crânement pour une noble cause : SERVIR LA PA-
TRIE CANADIENNE!

Ne contribue-t-elle pas puissamment à l’embellissement de nos rou-
tes et le nos habitations ?

D'importantes organisations eurent l’ingénieuse pensée de la choisir
pour appellation officielle (en raison de sasignification profonde) : il
faut les en congratuler cordialement!

Disons encore que la feuille d'érable murmure délicieusement à
l'esprit et au coeur de tout féal Canadien (elle lui est un arôme de,ga-

vétérans de la vie...

Elle occupe une place d'honneur dans tous les foyers laurentiens.

son verbe vibrant, par sa plume, et chacun, apec son coeur, ce qui
ne comporte aucune exception), clamons les beautés, la fécondité de ce
précieux chef-d'oeuvre du musée naturel de notre beau pays, de ce mer-
veilleux produit du royaume de l’arboriculture, en bref, de notre emblè-
me national: LA FEUILLE D'ERABLE !

Oui, chantons la feuille d'érable,
Ce joyau de notre pays !

Prônons son rôle vénérable,

En faisant retenir nos cris!
Ajoutons que la feuille d'érable brillera fièrement, parmi les ful-

guran*s trophées de la radieuse VICTOIRE qui nous sourit...

C. L’'ERMITE

 

Hommages des: .
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Producteurs
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Sucre d'Erable
de Québec
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 HOMMAGES A NOS"MERES!   

voureuses réminiscences): à l’enfance, à l’adolescence, à l’âge mûr, aux”-

Or, nous, Canadiens, dans. un même élan (qui, par sa voix, qui, par--
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LE COMITE DE DECORATION DU
COMGRES EUCHARISTIQUE

Sa composition: Président : M. Rosaire Béliveau;
Secrétaire : M. t.-Emile Bilodeau; MM. Claude Gin-
gras, Svlvio Véroneau, J.-Paul Gamache, }.-Marie
Painchaud, Guy Lemay. Gérard Boisvert,
Ses attributions:

[ee Comité des décorations, comme son nom 'in-

dique doit s'occuper de tout ce qui concerne les dé-
à l'occasion du Congrès Fucharisti-

 

corations qui seront faites

que. Lee Co ,
A lui revient toute la responsabilité de voir à ce qu'on ne

trouve pas de décoration fâcheuse où qui ne serait pas dans le

ton d'un congrès de ce genre.

Des ares de trivmphe serost érig s par ses soins, avec le
concours de volontaires bénévoles.

Il verra à faire des suggestions Pratiques pour la décoru-
tion des édifices publics et des demeures particulières. Il se met-
tra en communications avec les principauy comités d’Urbanis-
me de notre ville, pour que tout soit propre, très propre à l'occa-
sion de ces grandes fêtes eucharistiques.

Nous attirons l'attention de tous dès maintenant sur le fait
que seules les décorations officiellement reconnues et approu-
vées par lui, seront de mise lors du Congres.

Ie présent Comité fera parvenir au publie très bientôt des
suggestions qu'il prie rhalun de suivre le plus fidèlement possi-
ble.

Que charun se fasse un devoir d'orner sa deceurg de façon

esthétique, ‘e tout Pour la plus grande gloire du Dieu de l’Fu-
rharistie. G. L.

Présidente: Madame Zépririn Sévigny.
Secrétaire : Madame [Louis-Philippe Hébert,
Madame J.-.\Ibert Forand.
Madame Maurice Morin.
Madame Alphonse Lemay.
Madame Arthur Coté.
Mademoiselle Corinne Jutras.

COMITE REGIONAL D'ETUDES
ET DE FORUMS

Monsieur Henri Paimehaud. MM. le

Jules Roberge. Joseph Michaud, Léo
Henri Provencher, Is-Laurent Har-

Présidents-conjoints:
notaire Betioit Chartier,
Marceux. Armand Roberge.
dy, Armand Brassard.

COMITE DEJEPROCESSIONS
Massicotte: vice-prés: M. Charles

Léo Belleville, François-Marie
Président: Georges

Germain; MM. Nie Genest,
Rousscau, Maurice Brassard.

Secrétaire: M. Roma Mailhot.

COMITE DE RECEPTIONS
Président : M. Joseph-Eudore Fournier.
Secrétaire: Georges-Henri Lemieux.
M Sv'va Trottier, Chs-FEugene Gosselin, Henri

Maurice Bourque, Louis Boisvert, Marius Bertrand.

COMITE DU BONBONORDRE
Antonio Pamchaud.

Paul Bossé, Omer inet, Emilien For-
Desrochers, Henri Bélanger,

 

Bélanger,

;resident
Thomas Cement

tier, Baniel Garneau, Chs-EFmile
Roger Tardif.

L'ELUMINATIOND'EMMAUS
Les disciples d'Emmaus avaient voulu “garder” avec eux leur mys-

térieux Compagnon de route. Ils désiraient le retenir, parce qu’ils l’ai-
maient. Un grand foyer brûlait dans leur coeur, ce foyer que connais-

sent tous ceux qui découvrent le Christ, ce foyer qui est l'immense ré-

compense de ceux qui se sont donnés à lui.

Alors les grâces descendirent à flots sur ces deux âmes déjà trans-
figurées par l’enseignement divin. Et quelles graces

Il prit du pain. Un grand éclair jaillit de son Coeur, cet éclair qui

uvait jailli si souvent, qui devait jaillir plus tard sur tous les autels de

la terre...
Et là, dans cette auberge obscure, à deux âmes troublées mais droi-

tes, “Jésus se fit reconnaître”. Et ce fut tout..... Il disparut.....

Mais l'amour qui a illuminé l’humble hôtellerie d’Emmaus et qui
a enflammé l’âme des deux disciples n’est pas éteint.

Il brûle comme une flamme au fond de toutes les hosties consacrées,

C’est de là que vient Jésus consumer le coeur des croyants sincères avec
lesquels chemine le Sauveur des hommes ABBE P. MARC
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NOUVELLES DE
PLESSISVILLE

MM, J.Antonio Boulanger, des

Trois-Rivières, et Maurice Bou-
langer de Montréal en visite

chez des parents dernièrement.
Mtre Gabriel Dupuis et Mada-

me Dupuis de Montréal, étaient
les invités de M. et Mme Georges

Dupuis.

M. Fabien Caouette, de Val d’Or
Abitibi, en promenade chez M.
Emmanuel Lehoux.

Prochain mariage

M. et Mme Lindor Belleville de
Plessisville, annoncent le marlage
de leur fille Jeanne d’Arc, avec
M. Louis-Philippe Dickner, fils de
M. et Mme Jules Dickner de cette

ville.
La bénédiction nuptiale leur se-

ra donnée en l’église de Plessis-
ville, par M. l’abbé Jos. Dickner,
samedi matin le 12 mai 1945, à

8 heures,

Mtre Pierre Roger de Québec,

en fin de semaine chez ses pa-

rents le Dr et Mme J.O. Roger.

MM. Fréchette et Dusseault, ins-
pecteurs des Postes du District de
Québec de passage dans notre lo-

calité le 26 avril dernier,
M. Roland Bourke de Shawinl-

gan les Châtes. était de passage à
Plessisville dimanche le 29 avril

dernier.

M. J.A Desrochers, ancien pro-
priétaire du Manoir Plessis, rési-
dant maintenant a Sherbrooke,
visitait des amis à Plessisville à
la fin d'avril dernier,

Mori du Révérend Frère Noel
Gosselin.

Le 23 avril à la résidence St-
Rach à S. Geneviève de Pierre-
fonds, est décédé presque subite-
ment le R. V. F. Noel Gosselin,
âgé de 71 ans.
Appartenant à une famille très

“ [distinguée du diocèse de Québec,
le Rév. Frère Noel est né à St-
Charles de Bellechase,
Ecrivain et artiste par moments

plutôt connu sous le Pseudonyme
de Frère Gilles, outre le souvenir
de nombreux services rendus aux

maisons de l'Ordre des Francis-

cains, pendant 46 années de vle
religieuse, le cher défunt laisse
aussi plusieurs travaux littéraires

et artistiques qui ont été fort ap-
préciés.
Les funérailles nt eu lieu jeudi

matin 26 avril dernier, en la cha-
pelle des Franciscains, de la rue

Dorchester, Montréal.
Il était le frère du Notaire C.-

Edouard Gosselin et M. Alfred
Gosselin de Plessisville.

—0—

Est décédé M. Joseph Michaud
a Laconia E.U., le 25 avril 1945 Il
était le fils de Mme Pierre Mi-
chaud et le frére de MM. Albert

et Francois Michaud, et de Mlle

Marle-Anna Michaud, de Plessis-
ville. !

NAISSANCES A
PLESSISVILLE

Le 24 fév, Marie, Estelle, Andrée,

file de Lucien Michaud.

Le 24 fév, Marie, Nicole, Marjo-

laine, fille de Maurice Hamel.

Le 2 mars, Marie, Huguette, Loui-

selle, fille de Emile Isabelle.

Le 2 mars, Marie, Rosa, Claudet-

te, fille de Léo St-Hilaire.

Le 2 mars, Marie, Gisèle, Nicole,

fille de M. Roland Gingras.

Le 3 mars, Joseph, Hervé, René,

fils de M, Alcide Laflamme.

Le 7 mars, Marie, Cécile, Gisèle,

file de M. Hervé Olivier,

Le 7 mars, Marie, Béatrice, Adé-

line, Nicole, fille de M. Joseph Tur-

cotfe.

Le 10 mars, Joseph, Jean, Mars,

Alain, fils de M. Alex. Gauthier.

Le 11 mars, Marie, Gaétane, Flo-

rence, fille de M. Hervé Roy.

Le 13 mars, Marie, Colette, Nico-

le, fille de M. Arthur Gosselin.

Ie 16 mars, Joseph, Paul, Emile,

Jean, Pierre, fils de M. Paul Fon-

taine.

Le 17 mars, Marie, Carol, Denise,
file de M. Henri Talbot.

Le 18 mars, Jos, Emilien, Jean,

Guy, fils de M, Emilien Fortier.

Le 19 mars, Joseph, Jean, Denis,

file de M. Georges Dumaine.

Le 19 mars, Joseph, Denis, Victor,

fils de M. Gérard Béliveau.

Le 23 mars, Joseph, Jean, Réal,

fils de M. Jean-Louis Faucher.

Le 24 mars, Joseph, Léo, Gaston,

fils de M. Alfred Gosselin,

Le 24 mars, Joseph, Yvon, Alfred,
Jacques, fils de M. Alfred Baril. Le 25 mars, Joseph, Adélard,  

La fête des meres...
une fête nationale

 

La fête des mères est entrée
dans nos moeurs, Elle donne lieu
dans nos foyers, à d’intimes et
très touchantes manifestations
de reconnaissance et d'affection.

Toutefois cette fête demande
un complément, Il faudrait ul
donner un plus grand retentisse-
ment social. Il ne sufffit pgs que
chaque enfant entretienne un
culte pour sa mère, il faut que la
société ait le culte de la mère,
parce que celle-ci est la meilleure
ouvrière du progrès social, du pro-
grès humain, donc la plus grande
bienfaitrice de la société. C'est le
titre que lui conféra un congrès
international tenu a Paris en
1936.

N'est-ce pas d'elle, en effet, que
dépend le vrai progrès, lequel con
siste avant tout dans l’améliora-
tion morale des individus? Cha-
que génération d’enfants, aimait
à dire Le Play, est comme une
ruée de barbares au sein de la
société, Or nous savons à qui in-
combe la charge “formidable” de
civiliser ces jeunes sauvages, prêts
à changer la société en un coupe-
gorge et un mauvais lieu.

Quand en 1912, aux Etats-Unis,
une femme de grand coeur, Miss
 

Pierre, fils de M. Charles Germain.
Le 26 mars, Joseph, Michel, Léo,

fils de M. Emile Landry.

Le 28 mars, Marie, Cécile, Michel-
le, fille de M. Gustave Daigle.
Le 29 mars, Joseph, Marcel, Ré-

gent, fils de M. Henri Breton.
Le 1 avril, Joseph, Michel, Jean,

Luc, Bertrand, fils de M. Emilien
Ruel,

Le 3 avril, Marie, Claire, Denise,

fille de M. Dr J. M. Chapdelaine.
Le 7 avril, Joseph, Réal, fils de

M. Joseph Croteau.
Le 8 avril, Marie, Rita, Denise,

fille de M. Jean-Paul Gamache.
Le 13 avril, Joseph, Guy, Anto-

nio, fils de M. Arthur Jutras.

Anna M. Jarvis, de Philadelphie,
prit hardiment cette initiative de
réclamer une journée spéciale-
merit tonsacrée à la mère, elle en
formula ainsi les buts: “Faire ho-
norer les mères et resserrer le lien
familial. INSPIRER A LA NA-
TION ET A TOUS LES HOMMES

LE DESIR DE PROTÉGER LA

FEMME ET LES ENFANTS”.

Nous ne devons donc pas, en

cette journée, nous contenter d’ex
pression de sentiments. II faut
tendre à des résultats d’une por-
tée plus sociale. Actuellement, par
exemple, nous devons faire pren-
dre conscience à toute la société,
y compris ses dirigeants, que la

mèêre joue déjà son rôle éminem-
ment social et patriotique quand
elle accomplit à domicile ses de-
voirs de mère et que c’est lui faire
injure d'exiger d’elle autre chose
que de donner à la patrie des cf-
toyens honnêtes et des soldats va-
leureux,

Aux Etats-Unis, la fête des mè-
res prend l'aspect d’une fête na-
tionale. Ce jour-là le drapeau de
Ia nation flotte officiellement sur
tous les édifices, forts, postes mi-
litaires, ambassades, consulats,
stations navales, etc, comme une
expression publique de l’amour et
du respêct de la nation améri-
caine a l'égard de la mère. C’est
un exemple à suivre. Et faisons

mieux encore, Profitons de cette
journée pour instruire le neuple

des droits de la mère, pour récla-
mer des lois favorables à la mère,
lois qui maintiennent la mère à
son foyer, qui lui accordent les
Possibilités de nourrir, vêtir, a-
briter convenablement ses en-
fants. À cette fin organisons des
fêtes publiques, Que la fête des

mères, en plus d’être familiale,
devienne donc sociale et nattona-
le! Bernardin Verville o.p.m.
Extrait de la revue “La Famille”

Godin te ~

110, fue St-Edouard.
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FRS M, ROUSSEAU J. ROUSSEAU A. ROUSSEAU

PLESSISVILLE SPECIALTIES
PLESSISVILLE

Nous achetons bois francs et bois mous en grosse ou petite quantité.    
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Toujours de l'avant pour le progrès des nôtres.

Grande campagne d'embellissement du 6 au 12 mai à Plessisville. ”

“NETTOYONS, PEINTURONS,

Jeunes

 
EMBELLISSONS”.

La Chambre de Commerce des
de Plessisville
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= CONGRES EUCHARISTIQUE
Etes-vous des catholiques à gros grains ?

Oui, êtes-vous de ces catholiques dont les nom: sont

inscrits dars les régistres de baptême de la paroisse, de
ces catholiques qu’on voit encore à la messe du dimanche...

parce que les autres y vont, et que ce serait mal vu de n'y
pas aller.

 

Catholiques a

Eies-vous de ces catholiques de surface, bien vus de leurs concitoy-

ens, mais dont l'âme est privée de la vie du Christ ?
Oui, vette vie surnaturelle reçue au baptême, qu’en avez-vous fait ?

La couservez-vous précieusement, cette clef précieuse qui vous ouvrira

le ciel ?
Devenus enfants de Dieu au baptême, vous avez reçu la vie du Père

et vous aviez le ciel pour héritage, ayant perdu cette vie, vous n’êtes plus
les enfants de Dieu vraiment, plus d’héritage céleste pour vous non plus.

Une seule attache au péché mortel, ou à une occasion prochaine de
péché mortel vous prive de cette vie de l'âme si essentielle à votre bon-

heur.
Que penser de ceux qui préfèrent un péché mortel aux troubles d’a-

voir des enfants ?
Que penser de ceux qui n’ont d’autres préoccupations que de salir la

réputation du prochain ? '
Que penser de ceux qu’une amitié ou un amour coupable garde loin

du bon Dieu ?
Que penser de ceux qui maudissent le nom de Dieu, leur Père et leur

à gros grains.

Maître ?
Que penser de ceux qui l’offensent dans le secret ?

Que penser de ceux qui volent, légalement ou non, leur prochain ?

Que penser des ouvriers qui ne donnent pas le rendement de travail

pour lequel ils sont payés ?
Que penser des patrons qui ne visent pas à améliorer de sort de leurs

ouvriers et qui ne pensent qu’aux profits ?
Que penser de nos “séraphins” précheurs à pros intérêts, qui profi-

tent des situations difficiles où se trouvent les autres ?
Catholiques à gros grains qui veulent servir deux maîtres, alors

que Jésus, nous a dit que c'était impossible. Feront-ils mentir le Maître ?
Sa chair, ses satifactions personnelles, son argent, son confort, ou

le bon Dieu avec son grand commandement de l’amour,

Ouvrez-vous les yeux ! Regardez la situation en face ! Etes-vous en

état de grâce ? Vivez-vous ou êtes-vous mort ?

Ayez votre intérêt personnel assez à coeur pour vous inquiéter de

votre bonheur éternel. ;
Croyez-vous vraiment que le bon Dieu fera un spécial pour vous, et

qu’il viendra vous chercher, l’unique jour par mois ou par année, où vous

serez en état de grâce ?
“Je viendrai à vous, comme un voleur, dit N. S. dans l’Evangile.

Parole qui devrait vous faire réfléchir.
Ne vous trompez pas, vous-mêmes. Ne vous endormez pas dans une

fausse sécurité. Le réveil dans l'éternité serait terrible dans ce cas.
ViVONS sur la terre de la vie du Christ, pour VIVRE au ciel.
Le Congeès Eucharistique avec son cortége de grices est une occa-

sion favorable pour vous de faire un examen sérieux de votre état d’â-

me, et de vous mettre à la tâche pour réformer votre vie.

Cotholiques à gros grains, devenez de vrais catholiques, des catholi-

ques vivants et agissants.

Debout les morts, et luttons jusqu’à la victoire finale, Soyons tous

vainqueurs avec le Christ, le vainqueur de la mort et des enfers.
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“LA FEUILLE D'BRABLE", MARDI, 8MA? 1948

Le secret de te plaire, ô

La sereine vision de

NOTRE-DAME DE MAI
L'hiver a disparu, voici ton mois charmant,
O Vierge aimable et douce à tout ce qui respire;
Et. mon amour voudrait t’offrir un nouveau chant,

Pour gagner ton Sourire !

Vierge, dis-le moi,

Et je te donnerai ce que ton Coeur désire;
Il me serait si doux de travailler pour Toi,

Pour avoir ton Sourire !
Ah ! si ce pur rayon de ma nuit d’ici-bas
Chassant l’ombre importune, à mes yeux pouvait luire,
Vierge, tu le sais bien, que ne ferais-je pas

Pour garder ton Sourire !

Oh! laisse mon désir monter jusqu’à ton Coeur !
Blessé par ta Beauté le mien vers toi soupire,
Il réclame en ton mois cette unique faveur :

Vivre de ton Sourire !

Sur la terre d’exil, est-ce trop demander ?

Mais n’est-ce pas ton Coeur, 6 Mère, qui m'’inspire ?
Je crois en ton amour qui voudra m’accorder

Pour jamais ton Sourire !

B, C,

 

NAISSANCES
A Plessisville

Le 13 avril, Marie, Imelda, Jac-

cueline, fille de M. Léo Auger.
Le 14 avril, Marie-Blanche, Dia-

na, fille de M, Alfred Tardif.

Le 14 avril, Marie, Rose, Annette,

fille de M. Lorenzo Plante.

Le 14 avril, Marie, Rolande, Lu-

cette, fille de M. Jean-Paul Pander.
Le 16 avril, Marie Jeanne d'Arc,

Lucie, fille de M. Armand Tardif.

Le 19 avril, Marie, Claudette,

Ophilia, fille de M. Louis Gingras.

Le 19 avril, Joseph, Alphonse,

Gabriel, Pierre, fils de M. le Not.

B. Chartier.

Le 22 avril, Marie, Florida, Nico-

le, Micheline, fille de M, Rosaire

Rouillier.

Le 25 avril, Joseph, Pierre, Ré-

gent, fils de M. Paul Beaudoin.

 

  

Nouvelles de St-Ferdinand

Transactions.

M. Joseph Gadner a’ vendu sa

terre à M. Oscar Nolet.

M. Joseph Boissonneault a ache

té la propriété appartenant à M.

Robert Biron.

M. Maurice Tardif de la Coopé-

rative de Moulées de Plessisville

s’est porté acquéreur du magasin

de M. Joseph GouleŸ à St-Ferdi-

nana où il résidera désormais,

nous lui souhaitons bienvenue et

Trane succes.
DECES

M. Alfred Croteau époux de feu

Dame Philomène Langlois est dé-

cédé subitement dans sa demeure

le 27 il a été inhuméle 30.

VA ET VIENT

M. Ernest Robin de St-Michel

de Bellechasse de passage à St-

Ferdinand.
M. fe Curé Lehoux et M, le vi-

caire Lacroix a Plessisville le 29

pour prendre part au forum.
Milles Liliane et Jeanne-d’Arc

Binet en voyage a Québec.

YEUX — OREILLES

 
DR GEO. BEAUCHESNE

Spécialiste

AMYCDALES

Bureau: Hépital du Sacré-Coeur de Plessisville

chaque mercredi: A PARTIR DU 16 MAL

 

NOUVELLESDE
LAURIERVILLE
BAPTEMES, — Jos., André, fils

de M. et Mme Aimé Caron (Blandi-

ne Samson). Parr, et marr., M. et

Mme Robert Côté, oncle et tante
maternels. '

Marie, Cécile, Yvette, fille de M.

et Mme Xavier Labrie (Rose-Alma
Dubois). Parr. et marr., M. et Mme
Joseph Labrie, oncle et tante pater-

nels.

M. et Mme Etienne Couture (J.
d’Arc Lefebvre), de St-Pierre-Bap-

tiste, une fille baptisée sous les

prénoms de Marie Laura, Margue-

rite. Parr. et marr, M. et Mme An-

tonio Gaudreault (Marie-Anne Cou-
ture), de Fortierville, oncle et tante
maternels. Mile Marguerite Lefeb-

vre était porteuse,
Joseph, Eudore, Conrad, fils de

M. et Mme Gratien Goyette (Berna-

dette Michaud). Parr. et marr, M.

et Mme Alphonse Goulet, oncle et
tante paternels.
M. et Mme Albert Caron, une fil-

le, Marie, Lise, Solange. Parr. et

marr, M. et Mme Andréa Caron,

oncle et tante paternels.

Joseph, Yves, Antonio, fils de M.

et Mme Rolland Dumas. Parr. et

marr., M. et Mme Adrien Dumas,

oncle et tante paternels.

Marie, Thérèse, Denise, fille de

M. et Mme Lucien Mercier (Rosil-

da Labrecque). Parr, et marr., M.

et Mme Richard Labrecque, aieuls

inaternels, représentés par M. Ray-

mond Provencher et Mlle Régina

Labrecque, oncle et tante maternels.

Marie, Germaine, Fernande, fille

de M. et Mme Henri Coté (Iréne

Gingras). Parr. et marr, M. et

Mme Adélard Côté aieuls paternels.

 

Quand quelqu’un m’a offensé,

j'essaie d’élever mon âme si haut

que l'offense ne puisse l'attein-

dre, (Descartes.)

— NEZ — GORGE

  

MEMBRE DU COMITE
EXECUTIF

Monsieur JEAN-PAUL HOUDE,
imprimeur bien connu de notre vil-

le, propriétaire et rédacteur de la

“Feuille d’Erable”, ex-président de
la Ligue du Sacré-Coeur, a été nom-

mé membre du Comité Exécutif du

Congrès Eucharistique.

 

Nouvelles d’Inverness

A l’occasion du 8e Emprunt de

la Victnire il eut dimanche le 22

avril, après la messe, bénédiction

du nouveau drapeau par le Rév.

Père Bruno Ward.

Voilà plus d’une semaine qu’est

 

commencé le cathéchisme prépa-|

ratoire à la profession de foi, ‘au

nombre de 41 enfants dont 17

garçons et 24 filles.

BAPTEMES
Le 9 mars Marie, Béatrice, A- |.

délihe, Nicole, enfant de M. et
Mme Joseph Turcotte (Lauréna
Gingras) Parrain Frére Nicolas
Turcotte des Fréres des Ecoles
Chrétiennes de Québec, oncle de||
Penfant. Marraine Adëline Gin.
gras de Brockville Ont, tante de

l'enfant.

Le 20 avril Joseph, Gaétan, Gé-|
rard, enfant de M. et Mme Emile
Paquet (Berthe Carrier) Parrain
et marraine M. et Mme Emile Tan

guay de cette paroisse,

VISITEURS
Le Rév. Frère Maximin Gignac

du Mont Villeneuve de &t-Ferdi-
nand fut de passage ces jours-ci
chez ses soeurs Mimes Rosaire Pel-
letier et Antonio Bergeron et

chez des amis.

Mile Geneviève Hébert de Vic-
toriavillE en visite chez sa mère
Mme Léopold Hébert.
Mlle Simone Houle de l’Annon-

ciation fut pour quinze Jours en
visite chez des amis.
Mme Napoléon Ruel, de St-

Ferdinand fut de passage[indi
dernier chez son beau-frère et
belle-speur M. et Mme Octave
Bergeron,

M. Roger Charest passe quel-

ques jours à Montréal chéz dès
parents.

Sergent Jude Pelchat de l'Avia-

flon cantonné à Mt-Jolie et sol-
dat Roch Pelchat de l’Artillerie
canfonné à Pettewawa Ont vi-
sitët leürs familles.
Transaction
TRANSACTION. — M. James

Robinson a vendu sa propriété a

M. Léo Audet.
— M. Alex, MeVetty a vendu sa

ferme à M. Télesphore Boisson-

neault de Lyster.

M. MeVetty viendra maintenant

résider au village.

LISEZ NOTRE JOURNAL
 

L’éleveur dit :

les moulées

MAISON E.

MAGSIN    NOS MOULEES sont supérieures, car elles ont

donné entière satisfaction à tous ceux qui en ont
fait usage pour les animaux de leur ferme. C'est

le début qui compte, et si vous désirez avoir un
RENDEMENT prompt et payant, c’est avec

LES MOULBES “CARONA”

QUE VOUS OBTIENDREZ CE SUCCES

—
—

eerer

MOULEES CARONA
CARONA

 

Pour les animaux

de la ferme

sont les meilleures |

essayez-les !

    

Demandez et

marchand nos

elles vous

 apporteront des profits. il

exigez de votre |

Moulées Carona |
 
   

Des circulaires et des pamphlets instructifs seront adressés a toutes personnes qui en feront la’ de-

mande, De plus NOTRE REPRESENTANT sera heureux de vous rendre visite, veuillez nous en AVI. |||
SER si notre proposition vous INTERESSE.

-W. CARON
Représenta n* régional

des CULTIVATEURS LTEE |
Victoriaville, Qué.
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Dr Raymond Charron

Médecin-Chirurgien
i PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU
9 hres 4 10 hres A.M. — 1 hrs 4 4 hres P.M.

7 hres 4 9 hres P.M.

Pas de Bureau le dimanche à moins d'urgence ou sur
- rendez-vous.

  

 

DR JULES CANTIN
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU

9hres 3 MIDI —— 2 hres 4 4hres P.M.

7 hres 4 9 hres P.M.  
 

 

AVANT LE GONGRES

APPRENONSA BENIR
O CHRIST bien-aimé, Roi d'amour, immolé à notre place,

sois mille fois béni !
O CALVAIREsaint, toi qui fus l’autel où mourut l’Agneau

de Dieu et qui fus arrosé de son sang divin, sois mille fois béni !
O CALICE précieux, vase bienheureux, qui recueilles à la

sainte messe le-sang précieux- de notre divin Rédempteur, sois
mille fois béni !

O CIBOIRE enviable, toi qui as le bonheur ineffable de gar-
der en ton intérieur d’or la divine nourriture, le corps divin du
Sauvenr, sois mille fois béni !

O radieux OSTENSOIR, toi à qui on ‘a confié l’insigne ‘hon-
neur d'exposer à nos yeux et à sos adorations le Très saint SA-
CREMENT,sois mille fois béni !

O HOSTIE sainte, qui es pour notre âme la nourriture cé-
leste indispensatle, sois mille fois hénie !

© VIERGE immaculée, mère de Dieu et notre mère, toi la
plus sainte des créatures, sois mille fois bénie !

O BAPTEME infiniment respectable, sacrement divin, Par
lequel sous devenons enfant de Dieu, sois aille fois béni !

ALOYS

 

AVANT ETAPRES

 

TAL 61

PHARMACIE JUTRAS
(Remèdes brevetés)

186 rue ST-LOUIS — PLESSISVILLE, P. Q.   
 

  |

 

Excellente Occasion de moderniser Votre Foyer

Nous avons en mains un assortiment varié de Mobi-
liers tels que: Studio, Chesterfield, chambre, salle à dîner,

I{ à déjeuner.

‘Si vous désirez acheter ou échanger votre poêle, con-
sultez-nous et vous aurez satisfaction, soit pour un McCla_
ry, Findlay, ou Fawcet. Qualité Beauté.

Spécialité. Matériaux de Construction. Flanchemura-
le, Insul Bric, Peinture etc.

J. E. Bourque & Fils, Limitée
Tél. 96 À}PLESSISVILLE

 

;    
 

POUR DAMES ET ENFANTS

P. Qué.

 

TRICOTERIE SOMERSET Limitée  
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AUX MAMANS DU CIEL
Dédié à ma mère
à toutes les mamans disparues.

“Ma maman est an ciel parce que c'est au ciel qu’il faut chercher

toutes les mamans qui ne sont plus”.

 

Si ce mct n’est pas d'une thélologie éperduement rigoureuse, disait

Un jour un illustre orateur, il est tout de même d’une logique de ten-

dresse infaillible !

Mes amis, c’est précisément à nos mamans du ciel que je veux dé-

dier, aujourd’hui, ces quelques lignes. Si vous le voulez bien, vers ces
saintes authentiques, pas toujours suffisamment vénérées et aimées sur
terre, nous élèverons nos regards, nous les filles et les fils des mères

disparues. Er cette vigile de la fête des mères, nos mamans du ciel re-

cevront donc les prémices de nos hommages. Agenouillés à leurs pieds,
nos yeux plongés dans leurs yeux, nos mains jointes sur leurs genoux,

l'âme profondément émue, nous ferons la prière de l'amour filial, la
prière de l'exilé qui se souvient, la prière inédite exclusive aux mamans

du ciel !
x x x

Maman du ciel ! je crois en Toi. Plus j'avance, plus je crois en Toi.

Je crois en !a grandeur de ta mission terrestre: tu n'as pas laissé ton

nom à la postérité, si ce n’est dans le coeur de tes enfants; cependant,
sans Toi, qlte serai-je devenue? quelle éducation aurai-je reçue ?... Je
crois en tes enseignements: dans ton coeur, j'ai trouvé la Somme du

christianisme... Je crois en tes exemples: tout ce que tu as préché, tu
l’as fait... Je crois surtout en ten amour: tu m’as si tendrement aimée !
Tu m’aimes encore tellement!

Maman Ju ciel ! je ne suis peut-être pas l'être que tu avais rêvé...
Je suie bien imparfaite; j'ai pu gâcher ton oeuvre... Mais, Toi, tu es

maintenant si grande, si belle, si sainte que tu m'aideras à te ressem-

bler un peu, tu m’aideras à m'’élever, à me sanctifier...

Maman du ciel! je regrette de ne t’avoir pas assez contemplée, as-
sez admirée, assez appréciée. Lorsque j'étais enfant, j'ignorais ta valeur

et ta beauté; lorsque à mon tour, je fus une femme, tu fus rappelàe . . .

Maman du ciel! je ne t'ai pas assez aimée; je n'ai pas été ce que

j'aurais dû être envers Toi, Toi si inlassablement bonne, si tendrement

aimante; “je n’ai pas assez compris, assez payé de tendresse et de soins

ton coeur crucifié”...

Maman du ciel! Merci de m’avoir, quand même, et toujours si bien
aimée, de m’aimer encore. merci de me soutenir, de me protéger. merci
de me consoler !

Maman du ciel !

je crois en Toi...

je t'admire...
je regrette... i

je t'aime...

Maman du ciel ! Merci,

Extrait de ‘'L’Action Catholique”. FRANCOISE  

NOUVELLES DE LYSTER
M. l'abbé Augustin Paré, curé,

était absent au début de la semai-
ne, pour se rendre à St-Gervais, à

Poceasion du service anniversaire

de sa mère, Mme Paré.
Son vicaire, l'abbé Oscar Fiset,

l'accompagnait.

— En préparation du triduum eu-
charistique, nos paroissiens ont eu

le bonheur d'entendre dans un ser-
mon de dimanche dernier, le Rév.

Abbé Boisclair, Père du Très-St-

Sacrement.
—M. J. J. Brochu, cpt, et sa fa-

mille de Québec, ainsi que Mlle Lu-
cia Moreau, d’Escourt, sont de pas-
sage a Lyster chez leurs parents,
M. et Mme J. L. Marquis.
NAISSANCES. — Marie, Cons-

tance, Michelle, Liette enfant de M.
et Mme Omer Pelletier. Parr, et

marr., M. et Mme KCléophas Marti-
neal, grands-parents de l'enfant;

porteuse, Mlle Madeleine Pelletier,

tante de l'enfant,
SOIREE. — Le 25 avril dernier,

eut lieu à la salle paroissiale de

Ste-Anastasie de Lyster, une soirée

d'amateurs organicée par les Lacor-

daire et Jeanne d’Arc de la parois-

se. Cette soirée rapporta un grand

succès.

  

 

“LA FEUILLE D'ERABLE”, MARDI, 8 MAI 1945

Nouvelles de Ste-Sophie

BAPTEMES

Marïe, Emilienne, Denise, en-
fant de M. et Mme Ernest Gau-

drédült (Emélia Mathieu} Par-

rain et marraine M. et Mme Hen-
ri Bidoret, oncle et tante de I'en-
fant Porteuse Mrre Dont Gau-

dreault.
INCENDIE

Un incendie s'est déclaré au
cours de la nuit du 25 avril à la
cabane à sucre chez M. Pierre Na-
deau et tout a été rasé par les
flammes, Ce fut une perte com-

plète.
Déplacements

M: Lionël St-Pierre et son fils
André Jean de St-Clément Témls
camingue Mme * Charles McDo-

na.d de St-Pierre Baptiste étaient
de passage chez M. et Mme El-

shèze St-Pferre.
Mme Rosaire Beaudoin chez

M. et Mme Paul Grericr de St-

Fortunat.
M. ot Mme JS":5h Bergeron de

St-Pierre-Baptiste MIIe Gilberte
Goudreault chez M, et Mme Wil-

frid Bergeron,

Mlle Marguerite Bergeron chez

M. et Mme Witfrid Goudreault de

Plessisville.

 

 

Hommages de:

La Corporation de Somerset-Sud
PLESSISVILLE, P. Q.

 

 OMER BRASSARD,

Maire.  
 

 

Tél.: 143

Marchand — Gros et Détail.

Aussi Chaux et Ciment.

PLESSISVILLE, P. QUE.

Nous procfitons de l'occasion pour remercier tous nos clients de
l’encouragement reçu, et sollicitons de nouveau leur patronage.

WILLIE LECLERC
Fabricant de rations balancées “Shur-Gain’’ et “Victoria”

SPECIALITE : Epiceries, Farines Grains Moulées, Foins, Paille, etc.  
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Plessisville, P. Q.

  

  
 

Manufacturiers des Produits Forano

depuis 1873.

 

La Fonderie de Plessisville

Vient de paraitre

AME JALOUSE

Penser peu à soi…… et beaucoup

aux autres, quelle magnifique ré-
solution à prendre, mais hélas!
combien difficile à tenir. Nous
nous plaisons tant à croire que le

bonheur est fait uniquement pour
nous et non pour nos semblables.
Mais, il est bon de s’entraîner à
pratiquer l'amour de l'oubli de soi
à maîtriser les exigences du coeur.
Oh! quelle doctrine austère pour

de misérables humains!
Nathalie Bourgoing, orpheline

de seize ans, assume avec généro-

 

un grand assortiment dans

 

mois des grands jours

—_— 9—

Nous sommes des plus heureux de vous offrir

mariés, autant pour Dame que pour Monsieur.

Avant d’acheter, venez nous consulter et nous

vous donnerons toutes les suggestions Pour

que vous ayez une toilette qui vous plaira.

page 3

 

les toilettes de

 

  Le Syndicat de Plessiville Inc.

 
PLESSISVILLE, P. Q.

J. C. Dubois, gérant.

 

 

—   
 

sité les responsabilités de sa mère
au foyer. Par la solide formation

qu’elle a reçue au sein de sa fa-
mille, elle est toute prête pour
remplir cette noble mission. Aussi

Son père trouve-t-il en elle un

appui qui lui adoucit l'épreuve.
Nathalie est toute tendresse pour

sa soeur cadette,
Tout en acccomplissant sa tâ-

he quotidienne, Nathalie se plait
à caresser, comme toutes les jeu-

nes filles, le rêve qu’un jour, elle
aussi aura la joie de rencontrer
l’élu de son coeur et de bâtir le
plus doux nid d'amour. Loin de
bannir son père de ce rêve, elle
l'y associe; elle trouve que cè se-

rait pour lui le moyen d’avoir une
Vieillesse heureuse. Quant a sa

soeur cadette, Nathalie se dit

qu’elle atteindra bientôt l’âge de
se caser et de fonder un foyer.
Énfin, pour tous les trois, la vie
s’annonçait d’une façon encoura-

geante.

A la suite de certain désaccord
avec la compagnie qu'il dirige, M.

Bourgoing doit partir de Lyon
pour aller occuper un poste en
Bretagne, Ses jeunes filles sont

consternées de cette décision, Na-
thalie surtout en éprouve un vé-

ritable chagrin dont elle ne de-

vrait jamais guérir. C’est qu’à

Lyon son coeur a des attraits...

Nul ne sait encore qu'il existe en-

tre elle et Irénée Vermorel le plus

délicieux roman d’amour…

Irénée Vermorel connaissait de

puis longtemps la famille Bour-

going, et dès sa première rencon-

tre avec Nathalie il avait été é-

pris de la jeune fille. Monsieur

Bourgoing était loin de soupçon-

ner qu’une idylie existait entre

les deux jeunes gens. D'ailleurs,

un égoisme aveugle l'empêchait

de comprendre que Nathalie pat

désirer d’autre amour que l'amour

filial. Aussi lorsqu’Irénée lui de-

mande la main de Nathalie, il re-

Coit un refus fort catégorique de

la part du père de la jeune fille.

Nathalie ne se sent pas le cou-

rage d'aller à l'encontre de la

ETUDES EUCHARISTIQUES
I -— Notre-Seigneur change-t-il encore de nos jours le pain

et le vin en son corps et en son sang ?
Si oui, par qui le fait-il ?
2 — Jésus-Christ a-t-if réellement donné ce pouvoir aux

prêtres ? Comment le prouver ?
3 — Le corps de Notre-Seigneur étant le chair et d’os com-

me le nôtre peut-il être adoré ?
4 — À quoi servent: a) le calice ?
b, la patène ?
c) le ciboire ?
d) I'nstensoir ?
e) le corporal ?
f) le purificatoire ?
5 — FEmployer ces différents mots comme un “patois”c'est-

à-dire s’en servir pour “‘sacrer”, est-ce mal ?
N. B. — On trouvera dans le petit catéchisme ou dans dl’é-

vangile les différentes réponses à ces questions. Pour l'usage
des vases et linges sacrés, consulter son misel.

Envoyez vos difficultés au Secrétariat du Congrès qui ré-
pondra dass la ‘Boite aux questions”,

LE SECRETAIRIAT DU CONGRES.

broyée de douleur qu’elle renonce dans ce coeur qui avait connu

 
décision de son père, et c'est

J. Alph. Olivier    
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à la joie d’unir sa destinée à Iré-
née. Sans fléchir, elle retourne à
sa vie d’abnégation, :nais elle con

sidère que son sacrifice lui donne
des droits sans retour sur son pè-

re et sa soeur; alors, elle exigera

qu’ils lui vouent une reconnais-
sance éternelle.

Et... la jalousie finit par s’in-
filtrer dans le coeur ‘de Nathalte

jadis de si beaux élans de charité.
La Petite Revue du mois con-

tient en plus de ce beau roman,
plusieurs autres pages d’'intérét
général: des nouvelles courtes, le
meilleur film du mois, les dernié-
res modes McCall, un patron de

broderie, des récettes pratiques et

le captivant Courrier de la Bonne

Humeur. STELLA

 

Téléphone: 214

 
“La Bienfaisante”

Coopérative de Consommation

ASSORTIMENT COMPLET D’EPICERIES

Fruits, Légumes, Viandes de toutes sortes.

Chaussures et Merceries.

PLESSISVILLE, P. Q.

 

Olivier & Kelly Enrg
Assurances Générales

Vie — Feu — Automobile — Accident

PLESSISVILLE, P. Q.

Successeurs de Gustave Grenier

I

Camille Kelly

 
  

Tél: 138 - S 4
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 SACRES ET BLASPHEMES
Un travail a déjà été entrepris contre les sacres et les

blasphèmes. Il nous faudra continuer ce travail jusqu'à l’a-

SI} bolition de ce mai.
/ / Un Congrès Eucharistique s'organise dans notre ré-

/ gion. Dans les grandes manifestations de juillet, nous crie-

rons des louanges au Dieu de l’Eucharistie. Ce serait une
bien mauvaise manière de nous préparer à bénir le bon Dieu,

si nous continuions de lui manquer de respect, au long des fours, par

des sacres et des blasphèmes multipliés.
Si nous n’avons pas cette mauvaise habitude, nous avons, quand

même, le devoir de travailler à la faire cesser chez ceux qui nous entou-

rent,

Voici quelques raisons qui pourraient émailler nos conversations,

pour accomplir ce travail.
Les Sacres et les Blasphèmes sont à éviter parce qu’ils sont :
1 -— diaboliques: c’est Satan qui nous les met sur les lèvres, et ‘an

coeur s’il le peut. Il n’a pas de plus grand plaisir que de voir injurier le
bon Dieu par des Catholiques, à qui Dieu s’est plu à donner tant de
marques d'affection. Quand on fait l’ouvrage du démon, on reçoit aussi

sa récompense en retour.

2 — dangereux: insulter un roi peut entraîner la mort. Insulter le
Roi des rnis est un crime impardonnable. Dieu est miséricordieux, mais
il est juste; il frappe durement ceux qui l’insultent, Les exemples ne

sont pas rares, de morts subites dans l’acte du péché.
3 — des dettes contractées: tout se paie. On paiera le gros prix, en

souffrances, en malchances, en mauvaises affaires sur cette terre, en
purgatoire ou en enfer pour ces offenses contre Dieu faites volontaire-
ment. C’est d'autant plus ridicule, que nous ne pouvons avoir aucune
excuse d’intérét ou de plaisir quelconque dans ces actes de péché,

4 — grossiers: Ceux qui blasphèment sont des grossiers. Ils croi-
ront qu’ils sont des gens polis, parce qu’ils connaîtront certaines bonnes
manières, et qu’ils porteront un certain ‘respect à leurs concitoyens. Ils
font erreur, une grosse erreur, puisqu'ils manquent de la plus élémen-

taire politesse avec le personnage le plus grand, le plus moble, le plus

élevé qui soit: DIEU.

5 — nuisibles à nos paroisses, à notre peuple canadien-français.
Quand tout un peuple commet le péché, et que ce péché est commun à
la majorité, ce qui se rencontre malheureusement chez-nous, pour le
blasphème et les sacres, c’est tout le peuple que le bon Dieu punit. Nous
sommes solidaires les uns des autres. Nous sommes tous un peu respon-

sables de :a situation. Qu’avons-nous fait dans le passé pour guérir ce

mal ou l'empêcher? Un peuple ne se punit pas dans l'éternité, mais sur
la terre. Ne trouvons-nous pas maintenant l'explication de nos difficul-

tés et de notre servitude au point de vue national, économique, social, po-

litique ?
Un redressement s’impose :
Catholiques et Canadiens-français, Dieu est notre Maitre. Respec-

tons-le dans nos paroles et dans nos actes. Recevons de lui, la Force, le
Courage, la Science nécessaires à notre relèvement, et allons de l'avant,

ALOYS

LA FAMILLE ET L'EUCHARISTIE
LE BLASPHEME
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c’est en vain que travaillent ceux
qui la veulent construire.” ?

“LAFRUILLE D'ÉRASLE", MARDI, 8 MAY 1048

Maman
Ma mère est belle.
Je ne connais rien de plus délicat

Que la ligne
De son profil.

 

Ma mère est simple,

Elle travaille pour nous.

Nous et la maison,
Voilà toute sa vie.

Ma mère est si pure

Que, la connaissant,

Jamais
Je ne pourrai commettre le mal,

Vaquant à son ménage,

Elle a quelque chose
De la Sainte Vierge
A Nazareth .

Ma mère est pure,

Pure ainsi que mon coeur d’enfant.

Moi, sa fille,

J’ai pour elle
Un respect sacré,

Comme devant
Une âme d'enfant.

Elle sait pourtant

La vie
Et me l’explique.

Mais Dieu
Au milieu du monde
L'a marquée d’un signe.

Comment traduire nos muets collo-
[ques ?

Mon âme claire se mirant
Dans son âme plus claire ?

Et, si l’on me demandait

Pourquoi

Je suis si heureuse
Près d'elle dans le silence . .

Je ne saurais que répondre.
Elle est si douce notre paix !

Qui comprendrait
Notre bonheur,

Notre joie,
Dans le cloitre EA
De la maison ? .. . :

Anne HEBERT
(Les Songes en équilibre)

 

 

Le 23 avril 1945, la Chambre de
Commerce des Jeunes de Plessisvil-
le avait le plaisir d’avoir comme
conférencier à son diner-causerie,

M. Louis-Alexandre Bélisle, rédac-

teur en chef “Les Affaires”. A la
table d'honneur, l’on remarquait, M.

Albert Fournier, président de la
Chambre de Commerce des Jeunes,
Son honneug le Maire Théo. Fortier,

M. L. A, Bélisle, M. Roger Berge-
ron, président de la Chambre de
Commerce de Garthby, M. Lionel

Baril, président de la Chambre de
Commerce des Jeunes de Princevil-
le, et les membres de l’exécutif de

la Chambre de Plessisville.
Présenté par M. Léo Marcoux, se-

crétaire-trésorier, de la Chambre de
Commerce des jeunes de Plessisvil-
le, M. Bélisle a traité de “La Ge-
nèse d’une entreprise”. Il a fait voir
les qualités que doit avoir l’hom-

Dimanche, le 29 avril dernier,

était tenu à l'hôtel de Ville de Ples-
sisville un forum modèle sur la

question suivante:

“Dans son épitre aux Corinthiens,
Saint Paul a dit: “Mariez-vous,

faites bien; ne vous mariez pas,

vous faites encore mieux. “Com-
ment se fait-il, alors, qu’il y a tant

de femmes qui continuent d’entrer

dans l’état du mariage ?”
L'assistance était très nombreu-

se et se composait tant de citoyens

de Plessisville que de délégations

venues les autres paroisses du vi-

cariat forain. La réunion était sous

la présidence de MM. Henri Pain-
chaud et Benoit Chartier, N. P.

présidents conjoints du Comité d’E-

tudes du Congrès Eucharistique.
Me Benoit Chartier agissait com-

 

SOUHAITS
Pour ta fête, chère maman,

DINERCAUSERIE DE LAC.
DE COMMERCE DES JEUNES

 

Le blasphème divise la famille ou
l’abrutit. Il la divise quand la bou-
che de son chef scandalise les belles
âmes auxquelles il commande, Il
l'abrutit quand le mauvais exemple

du blasphémateur entraîne les en-

fants dans l'irrespect des étres ado-

rables et des choses saintes.

Notre peuple a la réputation d’ê-

tre champion mondial du sacre et
du blasphème. Il a également la ré-

putation d’être le plus catholique du
monde.

Les deux titres sont absolument
inconciliables l’un suppose que

Dans quelle mesure la plaie du
blasphéme mous atteint-elle ? A-
t-on surfait notre réputation de sa-

creurs ?
Quelle est la quantité des foyers

où il a un sacreur ? Les enfants
ont-ils des chances d’être polis, res-
pectueux, pieux et soumis ?

la rue, dans les salles d’amusement,

partout, les sacres et les blasphè-

mes sont déplacés. Langage des
damnés, il ne peut convenir qu’aux

damnés.
‘Pourquoi des catholiques s’abais-

À la maison, dans les usines, sur |

Je viens t’offrir un compliment.

N'ayant qu’un coeur, je te le donne;

Mais je demande a la Madone,

De t’envoyer, pour l’an prochain,*

Un autre coeur de chérubin.

Pour être belle, il faut sourire.
Pour sourire, il faut être bonne.
Pour être bonne, il faut être pure,
Pour être pure, il faut être forte.

Pour être forte, il faut prier ! R.

(Inédit) Marie
 

   LA MUTUELLE-VÏE;

de l'U.C.C. protège le

CULTIVATEUR et sa FAMILLE

Renseignements sur demande

nous sommes de descendance infer-

nale, l’autre que nous sommes en-

fants de Dieu.
Le ciel peut-il indéfiniment bénir

un peuple qui l’insulte à la jour-

née ? L’Esprit-Saint ne ditéil pas

que “si Dieu ne bâtit la maison,

sent-ils obstinément à ce vice ?
Quels moyens proposons-nous à

nos compatriotes pour qu’ils par-

lent la langue catholique, leur lan-
gue maternelle dont le vocabulaire
ignore les injures à Dieu ?

RENE BERGERON 
—

Hommages de
—_—
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Eugène Painchaud
Propagandiste

PLESSISVILLE, P. Q.

 

me qui veut se lancer dans une en-

treprise quelconque. Il nous fait
toucher au succès de certaines en-
treprises bien modestes, au début,

et qui ont progressé très rapidement,
grâce à la compétence et à l’initia-
tive de leurs chefs. Il dit que l'on

doit débuter dans les affaires vers
30 ans. Il prêche la bonne entente

entre les patrons et les ouvriers,

rappelle les devoirs des uns et des

autres. En terminant il dit quelques

mots du rôle de l’homme d’affaires
dans sa localité. M, Théo Fortier,

en remerciant le conférencier, a dit
une fois de plus son admiration pour
le mouvement des Chambres de
Commerce. MM. J. Ls. Héon, Wellie

Timmermans, Lionel Baril, Roger

Bergeron et P.-Albert Fournier, ont

ajouté quelques mots. La soirée

s’est terminée par le chant de l’hym-

ne national.

FORUM À PLESSISVILLE
me maître de cérémonies.

Pour la circonstance, le Comité

de Forums de l’Action Catholique
Diocésaine s’était gracieusement

mis à la disposition du Comité lo-

cal et il remporta un franc succes.

M, Adalbert Poulin, de Québec, a-

gissait comme animateur du fo-

rum et il s’acquitta de sa tâche
avec beaucoup d’adresse. La répon-

se finale fut donnée par M. Arthur

Juneau, aussi de Québec, dans un

be] exposé de doctrine sur la ques-

tion discutée,
La réunion se termina par une

allocution de M. le Curé Alfred
Boulet, de Plessisville, qui donna

la réponse à quelques-unes des ob-

jections soulevées par l’assistance.

 

Banqueten |Ihonneur ¢de M.
Charles Marsan,I. C.

 

Samedi soir dernier, le 28 avril,
les employés de la division No. 16

de Plessisville organisèrent avec le
concours des confrères des divisions

voisines un magnifique banquet à
l’vecasion du départ de M. Charles

Marsan, ingénieur civil ancien ingé-

nieur-divisionnaire de Plessisville,

qui a quitté la Voirie pour accep-
ter une position au service techni-

que de la Ville de Montréal.

Ce banquet eu lieu & 7 1-2 hrs. a
I’hiotel des Bois Francs à Plessis-
ville sous la présidence de M. J. A.

Careau, assistant-divisionnaire de

Plessisville. M. Armand Saint-Pier-

re, nouveau divisionnaire de Ples-

sisville, agissait comme maître de

cérémonie. Ce dernier présenta et

remercia chacun des orateurs, M.
Careau lut une magistrale adresse
toute à l’honneur du héros de la
fête et lui présenta au nom de tous

une magnifique montre-bracelet à

la générosité de tous ceux qui ont 

contribué à cette fête.
Des discours furent faits par M.

J. A, Lague, divisionnaire de Sher-
brooke, M. René Bisson, divisionnai-
de Nicolet, M. Jean Paul Lalonde,
nouveau divisionnaire de Victoria-
ville, M. J. Wilfrid Perreault, ingé-
nieur résident. M. Marsan remercia
en termes très émus tous ces con-
frères d’avoir bien voulu lui témoi-
gner cette marque d’estime et les
assura de son plus profond souve-

nir. M. Roland Daoust, ingénieur

civil, remercia tous les orateurs et
la fête se termina par une jasette

bien fraternelle où l’on mis de l’a-
vant tous nos petits problèmes et
nés soucis,

  

M534 STECATHERINE ser MONTREAL
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   CHARLES BOULANGER
Entrepreneur-Electricien

161 rue ST-CALIXTE — PLESSISVILLE, P. Q.

 
 

 

 

 

 

  
POELE “ENTREPRISE”

Modèles d'Avant Guerre

 

chez

 

Rosaire Coté
Marchand de Meubles

 

PLESSISVILLE — QUE.

 

 
 
  

La TRICOTERIE LASALLE

Manufacturiers de Bas pour Dames et Enfants

lon

a

LISEZ NOTRE JOURNAL

—_—

    

 
 

  

      SHAWINIGAN CHEMICALS LIMITEDen‘quentePPOWERCOMPANY

filialee et subsidiaires

 



©

Page six

MESSAGE DUCOMITEDESJEUNES
A tous les écoliers et écolières du Vicariat Forain de llessisville.

Il est temps de vous montrer fiers de votre foi catholique ! Des

étendards de toutes sortes se dressent partout contre la Croix de Jésus,

I! faut se lever pour la défendre!

On attaque peut-être la religion en votre présence, On vous invite à

suivre des doctrines nouvelles peut-être ?.... Alors, il faut proclamer

bien haut que Jésus-Christ est votre SEUL MAITRE!

On s’est soumis aveuglément à des dictateurs rapaces. On les a sui-

vis dans leurs brigandages, dans leurs crimes odieux ! 11 faut, de votre

côté, montrer à tout votre entourage que votre CHEF à vous, c’est Jé-

sus !
Des foules immenses se sont réunies pour acclamer des ambitieux

dominatenrs. On leur a fait un cortège triomphal, parce qu’ils ont semé

la mort sur leur passage. Aujourd’hui ils ne sont plus, Le communisme

veste cependant. Aussi il faut que toutes les écoles de tout le vicariat

forain de Plessisville prennent une part active à ce magnifique CON-

GRES EUCHARISTIQUE de juillet prochain. Congrès qui sera digne

de votre Roi, le Vainqueur pacifique de la mort.….

C'est sur vos coeurs qu'Il veut régner. C’est le coeur de chacun et

de chacune qu’il faut lui donner complètement !.….

A l'oeuvre done dès aujourd'hui ! Vous êtes catholique !”. Vous ero-

vez que Jésus, votre Roi, est dans Eucharistic ! Donnez-lui votre coeur

en le RFCEVANT PLUS DIGNEMENT, PLUS SOUVENT. Communiez

avec ferveur!

Pensez à Jésus-Hostie, votre MAITRE, votre CHEF, votre ROL!

Préparez le grand triomphe du début de juillet 1945, unique peut-être

dans l'Histoire Régionale de Plessisville ! Renseignez-vous, réfléchissez,

donnez de votre temps, beaucoup de votre temps, de votre peine, de vos

économis nussi !.... Travaillez, priez.... Sacrifiez-vous sans compter....

Et vous triompherez avee votre CHEF sur la terre. Et au Ciel, pour

toute l’éternité, vous chanterez les louanges de l’'AGNEAU DIVIN !

LE COMITE DES JEUNES

Congrès Eucharistique Régional

PLESSISVILLE.

LE TESTAMENTDE JESUS
L'heure de l'amour à sonné,.... Il se fait Un grand silence: les Apô-

tres sont attentifs: ils regardent. Jésus se recueille en lui-même; Il prend

du pain dans ses mains saintes et vénérobles, lève les yeux au ciel, rend

grâces à son Père de cette heure si désirée, étend la main, bénit lle

pain.... Et pendant que les Apôtres pénétrés de respect, n’osent deman-

der la signification de ces symboles si mystérieux, Jésus prononce ces

ravissantes paroles aussi puissantes que la parole créatrice: Prenez et

mangez, ceci est mon corps, prenez et buvez, ceci est mon sang... Le

mystère de l’amour est consommé. Jésus a accompli sa promesse. Oui,

Seigneur Jésus, tout est consommé, Vous n’avez plus rien à donner à

l’homme pour lui prouver votre amour. Vous pouvez mourir maintenant:

Vous ne nous quitterez pus, même en mourant. Votre amour est éternisé

sur la terre; retournez dans le ciel de votre gloire, l’Eucharistie sera le

ciel de votre amour.
Et voilà notre héritage : Notre Seigneur Jésus-Christ.

Bx Père Eymard

_—_—_—_—_—_——————————

Souhaits de “La Feuille d’Erable”
à toutes les Mamans

Maman chérie ...

Maman d'Or ...

Mamas d'Argent

Maman d'Amour . |

BONNE FETE.

 
 

CE QUE DIT NOTRE
CONFRERE DE THETFORD

20 avril 1945 Le Progrès de Thet-
ford-Mines

—0—
Nouvel hebdomadaire

“La Feuille d’Erable”. Tel est le

nom d'un nouvel hebdomadalre

de notre district, dont le premier

numéro nous est parvenu la se-

maine dernière.Ce journal est ré
digé et administré à Plessisville,

et le directeur en est M. Jean.

Paul Houde, imprimeur. Nous

sommes informés que ce journal
est rédigé en collaboration par les

jeunes.

Les nôtres là-bas sont très ac-
tifs et en parcourant les pages de

cet hebdumadaire, nous consta-
tons qu’ils ne ménagent pas leurs

pas, en vue de faire de Plessisville
une petite ville très intéressante

Bonne chance et longue vie à
“La Feuille d’Erable”.

BASEBALL
Les autorités du Club de Base-

Ball de Plessisville remercient
sincèrement toutes les personnes

qui ont donné largement lors de

la souscription pour ramasser des

fonds pour notre club local. Le

succès a même dépassé nos espé-
rances.

En retour la Direction du Club
compte vous donner une saison

active et intéressante. Les jou-

eurs qui porteront les couleurs du

Plessisville ont fait leur preuve

l'an dernier et c’est pourquoi nous

vous disons d'avance que les par-
ties seront chaudement disputées,

Plessisville à Drummondville le
10 mai.

Plessisville à Québec le 13 mal.

Drummondville à Plessisville le
20 mai.

Québec à Plessisville le 27 mat.

Ne renvoyer jamais à demain ce
que vous porvez faire aujourd’hui.

Ne dépensez pas votre argent

avant de l'avoir gagné.
—0——

GARAGE MORNEAU
Réparations Générales

PLESSISVILLE, P.Q.

J. L. Morneau, Prop.  

“LA FRUILLE D'ERABLE", MARDI, & MAT 1645
 

 

   

Papier

pour n’importe

quelle pièce de vo-

tre maison.

les voir.

 

 

convenable

Venez

 

Prélart en carpettes et

à la verge.
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CANADA BRAND

       

Peinturage et tapissage
de bonne heure cette année. N otre assortiment est au complet.

Embellissez et

égayez votre foyer

avec la peinture O.

P. W. Elle est de

première qualité.

Vous trouverez chez nous plusieurs marques de “CIRES

A PLANCHER” telles que Johnson, Elégant, Succès,

Painchaud, etc. .

Faites exécuter vos travaux de

Servez-vous du véritable émail

Lakko pour vos meubles, boi-

series, planchers. etc.

© THE ©"
MODERN

D 4HoURENAMEL @

ForFuroiture.Brica-Brs
Woodwork & floors

23 GLoss WHITE
sou TUREAS

Orrawa’patuiWORKSMOT
OTTAWA CANADA

 

LITERIE “SIMMONS”
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AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER ih

 

 

BUREAUX ET LITS USAGES

 

 

 

 

Posage des caoutchoucs

roues des voitures d’enfant.

aux

 

glaieuls. Nous vendons des oignons de

Egayez vos parterres.

P. A. Painchaud
Meubles. prélarts, peintures, tapisserie, vitres, miroirs,

ferronneries, vaisselles.

Rayon : 5-10-15-1.00 et plus. *

164, RUE ST-LOUIS —

Lits, sommiers, matelas. Vous

trouverez un bel assortiment

de matelas à ressorts “SIM-

MONS” tels que Beautyrest,

Ostermour, Slumber King,

etc. Aussi lits de camp, lits

d’enfants, oreillers, etc.
PLESSISVILLE, P. Q.

 

    
 

   
 

 

 

 

 

Offre

  

  

a partir du

> 11 MAI 1945

Spéciale

 

heure.

 
Profitez de l’offre qui vous est donnée p our faire de bonnes économies.

que les meilleures chaussures de travail “FOURNIER”.

Vous êtes assuré d’avoir toujours la meilleure qualité chez “Fournier & Grégoire”.

 

Notre grande vente annuelle de souliers et bottines échantillons commencera le 11 MAI

1945, Nous en avons un grand assortiment et nous vous invitons à venir faire votre choix à bonne

Il nous fait plaisir de vous rappeler que ncus avons toujours le soulier à votre pied ainsi

FOURNIER & GREGOIRE, Enrg.
N. YORK GREGOIRE, Prop.

 

 

 

 

SERVICE MILITAIRE
La population de Plessisvlile a

rendu un dernier hommage au

soldat Georges Dubois mort en

Allemagne le 9 mars dernier, à
l’âge de 30 ans.
Un service fut chanté en l'é-

glise de Plessisville le 30 avril à

9 heures.

Les parents qui assistaient à
cette cérémonie étaient: M. et
Mme Wilfrid Boulé, M. et Mme O-
dias Beauchesne, M. et Mme J.-
O. Dubois, M. et Mme Oscar La-

croix, M. et Mme Gérard Verrier
de Drummondville; M. Patrick
Dubois, Mille Mariette Dubois, M.
et Mme Alcide Dubois, M. et Mme
Oscar Dubois, M. Alphonse Du-
bois, M. Géronde Dubois, M. Alci-
de Dubois de Plessisville, Mlle
Claire Beaudette, Mile Cécile
Beaudette des Trois Riviéres, Mlle

Madeleine Beaudette, M. et Mme
Télesphore Comtois de Laurier-

ville, etc.
Un détachement de cadets, diri-

gé par les Rév, Frères de l’Instruc-
tion Chrétienne montait la Gar-
de d'Honneur.
Une foule de concitoyens amis

de la famille Dubois, assistait à
ce service pour le repos de l'âne
de ce vaillant soldat tombé au
champs d'honneur. ‘

DECES A PLESSISVILLE
Religieuse décédée

Est décédée à l'Hôpital du S.-
Coeur de Plessisville, 23 avril Ré-
vérende Mère S. Wilfrid, des Srs
de la Charité de Québec, (née Fa-
biola Jacques) à l’âge de 61 ans.

Cette dernière était l’une des
quatre fondatrices de notre Hôpl-

tal de Plessisville,
Lui survivent ses fréres MM.

Achille Jacques de Garthby, Louis
Ph. et Roméo de Québec. Emile,
de Montréal. Deux soeurs religt-
euses, Mères St-Ignace Loyola et
Mère St-Eugène, de l’Hôpital Gé-

néral de Québec,
Les funérailles ont eu lieu mer-

credi le 25 avril dernier a la Mal-
son Mère des Soeurs de la Charité

de Québec.

 

Sauvegardons la famille par

l'habitation
 

  

{BE

Tél: 52-5-1

LAITERIE PLESSIS
J. L. LABRIE,prop.

LAIT PASTEURISE — CREME — LAIT AU CHOCOLAT

PLESSISVILLE, P. Q.   
—_—_——

 

 

Faisons connaître la Perle des Bois Francs.

Lingerie Lucette
Spécialités pour Dames et Enfants

PLESSISVILLE, P. Q. 
 

 

AEVE

DARREL MPRCER
Tw Assurances Générales

£ Spécialités

FEU ET AUTOMOBILES

LYSTER, CO. MEGANTIC Tok   
 

Fétons joyeusement et pieusement nos MERES!

=>

 
 


